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Histoire

La Situation de la Suisse en 1941

Le 24 janvier 1941, le colonel Okcar Frey', futur chef de la Section Armee et Foyer, donne en
allemand une Conference d l'Ecole polytechnique federale de Zürich. G. Guggenbühl et Charly Clerc,

deux professeurs soutenus par le president du Conseil de l'Ecole, A. Rohn, en publient une traduction

francaise dans le fascicule 22 des Etudes litteraires, sociales et economiques. Armee et Foyer, cree par
le general Guisan, a pour mission de maintenir l'esprit et le moral dans l'armee, mais egalement
d'informer la population civile sur ce qu'on appellera plus tard la «defense generale». Les propos d'Oskar

Frey meritent d'etre publies aujourd'hui, puisqu'ils revelent l'etat d'esprit d'une tres large majorite de la

generation dite de la «mob». C'est Henry Spira, infatigable decouvreur, qui nous a Signale l'existence

de cette Conference. Nous en publions de larges extraits.

I Col Oskar Frey

Celui qui veut comprendre la
Situation de la Suisse en 1941,
doit tout d'abord se rendre
compte de la nature de la guerre

qui se deroule devant ses

yeux. Certes, il reconnaitra que
l'enjeu de cette guerre est aussi
l'acquisition ou la defense du
pouvoir politique et economique.

Mais il reconnaitra en
outre et avant tout que cette
guerre est la lutte entre deux
coneeptions du monde, entre
deux Weltanschauungen; l'Allemagne

se trouve de Tun et
l'Angleterre de l'autre cöte
d'un fosse sur lequel on ne
peut jeter de pont. L'histoire
nous montre que ces guerres,
qui ont leur origine dans
l'opposition de deux coneeptions
du monde, durent habituelle-
ment longtemps, meme tres
longtemps. Je rappelle la guerre

de Trente ans qui suivit la

Reformation et la Contre-refor-
mation. Je rappelle en outre les

guerres napoleoniennes, qui
eurent leur origine dans la
Revolution francaise; lä aussi un
quart de siecle s'ecoula entre
celle-ci et la fin de Napoleon.

Bien des aspects de la guerre
actuelle prouvent que le philo-
sophe allemand Spengler ne
s'est sans doute pas trompe en
predisant qu'elle ne finirait pas
avant que l'un des deux adversaires

principaux, l'Allemagne
ou l'Angleterre, ne soit entierement

aneanti. Je m'abstiens
volontairement de toute prophe-
tie; mais j'ose pourtant dire
qu'il semble bien improbable
que l'annee 1941 nous apporte
la paix.

Nous devrons, aussi
longtemps que la guerre durera,
maintenir et augmenter nos
preparatifs ä la guerre possible
sur notre territoire.

Prevoir ä long terme veut
dire aussi que nous devons
envisager la guerre economique
et toutes ses consequences. Sous

ce rapport il y a lieu de constater

que, s'il est possible que la

guerre nous soit militairement
epargnee, il est par contre
absolument certain que la guerre
economique nous frappe dejä
et nous frappera encore dans
toute son ampleur et avec toutes

ses consequences.

Quelle est donc notre
Situation economique?2

En ce qui concerne l'alimentation,

nous importions de

l'etranger une grande partie de
la nourriture pour hommes et
betes. II en est de meme pour la
produetion industrielle, oü nous
dependons en tres grande partie
de nos importations, donc de

l'etranger.

Dans son Journal. Bernard Barbey decrit la personnalite du colonel schaffhousois: «Le General decide Oskar
Frey, commandant du regiment d'infanterie 22, homme reflechi et passionne. esprit independant et puissant tenor,
d prendre en main l'organisation Armee et Foyer et le Service des Conferences. Bonne affaire.» (16-17 avril 1941).
Cf. Philipp Wanner: Oberst Oskar Frey und der schweizerische Widerstandswille. Münsingen. Tages-Nachrichten.
1974.

2 Les sous-titres sont de la redaction.
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Le manque de matieres
premieres a un double effet.
Non seulement il nous prive de

tous les produits que nous fa-
briquons. mais encore il s'en
suivra que des dizaines, meme
des centaines de milliers de
Suisses perdront entierement leur

emploi dans les usines, dans
l'artisanat et dans le commerce.

La lutte pour notre independance

presente donc deux
aspects: d'une part il nous faut
resoudre le probleme militaire,
d'autre part tout le probleme
non moins important de notre
defense economique.
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La ruee des Panzer.
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Probleme militaire

Ces problemes, peuvent-ils
etre resolus? Prenons d'abord
le probleme militaire. Ce
probleme peut etre resoiu, si nous
le voulons vraiment. Je l'affir-
me et j'en suis convaineu, bien

que notre Situation operative
soit nouvelle depuis l'ecroule-
ment de la France, bien que
nous aurions affaire ä un ennemi

beaucoup plus fort que
nous, bien que les quantites de
materiel ä la disposition d'un
ennemi et de nous-meme
seraient disproportionnees, bien
qu'enfin la methode appelee
Blitzkrieg (guerre-eclair) soit
employee.

J'ose l'affirmer, parce que la

guerre n'est pas un probleme
d'arithmetique; ce n'est ni la

quantite ni le materiel qui decide,

mais c'est celui qui emploie
ce materiel: l'homme. le soldat.

Parlons d'abord de notre
Situation operative. Tandis que
jusqu'au printemps 1940 nous
pouvions escompter qu'en cas

40

d'agression par l'une des parties

en guerre, nous aurions ete
secourus par l'autre - dans son

propre interet d'ailleurs - la
Situation aujourd'hui est teile
que, tout autour de la Suisse, se

trouve un territoire oü une des

parties en guerre seulement
possede tout le pouvoir militaire;

nous formons une lle, nous
sommes tout seuls. Vu de ce
cöte-lä, notre Situation a

entierement change.

Mais si l'on examine notre
Situation operative d'une
maniere plus approfondie, ces
changements ne sont pas si

importants. Pour le comprendre, il
faut se rendre compte de la
valeur operative de la Suisse, teile

qu'elle a toujours ete. Nous
sommes les gardiens des Alpes
avec ses cols et ses tunnels,
Lötschberg-Simplon et
Gothard. Ce sont ces cols et ces
tunnels qui donnent ä la Suisse
sa valeur operative. Quiconque
prend la peine de controler
pendant un jour seulement
l'immense flot de marchan¬

dises qui y passe, reconnaitra

l'importance de ces Communications

ä travers les Alpes.
C'est dans ce fait que nous pui-

sons notre force, et chacun le

comprendra s'il se represente
ce qui arriverait si ce trafic, un

beau jour, etait entierement in-

terrompu. La Suisse, au point
de vue operatif, n'est vaineue

et conquise par un envahisseur

qu'au moment oü celui-ci est

maitre de ces arteres ä travers
les Alpes. Et la Suisse n'est utile,

au point de vue militaire et

operatif, qu'ä un envahisseur

qui aurait reconstruit et rendu

praticables ces Communications

que nous ne lui abandonnerons

jamais intactes.

Voilä ce qu'etait notre Situation

et notre importance operative

bien avant l'ete 1940 dejä.

Cela n'a pas change.

L'annee 1940 n'a donc
aucunement change notre täche; eile

nous a seulement oblige de la

remplir d'une autre fa<,*on. Si

jusqu'au printemps 1940. nous

«MS N* I - 20»



Histoire

pouvions nous permettre de

prevoir la defense de notre
patrie le long de ses frontieres ou
au moins tout pres de celles-ci,
nous sommes maintenant obliges

de mettre le poids principal
de notre ligne de defense dans
le centre du pays. Nos forces
ne suffisent pas pour defendre
toutes nos frontieres pres des

frontieres, mais nos forces
suffisent pour defendre le centre
du pays oü se trouvent precisement

les cols et les tunnels.

Cette Solution a certes le
desavantage d'etre fort doulou-
reuse pour tous ceux qui habi-
tent en dehors du massif central.

Mais ce sacrifice doit etre
fait; il peut etre exige et il peut
etre fait, parce que, si jamais
nous devions etre en guerre,
nous aurions ä lutter, non pas
pour defendre un bout de territoire

ou un canton frontiere,
mais pour defendre le sort de la
Suisse toute entiere; et le sort
de la Suisse se jouera finale¬

ment dans les Alpes et non pas
vers ses frontieres.

Pourtant cette nouvelle Situation

a aussi ses avantages.
Notre defense militaire a ete
concentree dans une region oü
le materiel de guerre de l'ennemi

aura beaucoup moins d'efficacite

que dans les plaines.

Le dynamisme rebondissant
de la guerre d'une part, la
Situation operative de la Suisse
d'autre part ainsi que l'etroites-
se de notre territoire, c'est-ä-
dire les petites distances qui se-

parent nos frontieres du massif
central, fönt que nous ne
pouvons pas demobiliser entierement

notre armee. Nous
savons, nous avons vu de nos

propres yeux, de quelle maniere

les actions militaires sont
declenchees de nos jours. II n'y
a pas d'ultimatum, souvent
meme il n'y a pas un seul jour
de tension diplomatique, pre-
curseur du danger; qu'on se
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Les parachutistes allemands, un facteur de surprise strategique..

souvienne des campagnes du
printemps 1940.

Les methodes
du « Blitzkrieg »

II est absolument necessaire
de s'occuper tout specialement
de cette expression de
Blitzkrieg, guerre-eclair, vu que pour
beaucoup, cela represente l'ex-
pression technique pour un
procede de guerre, contre
lequel toute resistance serait vaine.

Employe dans ce sens, le
terme de Blitzkrieg est devenu
un moyen de propagande des-
tructive et defaitiste. Car en
somme cette guerre-eclair n'est
rien d'autre qu'une expression
nouvelle pour des methodes de

guerre qui ont toujours existe
et qui avaient du succes ou
n'en avaient point, selon
l'adversaire qui s'y opposait.

Cela veut dire que la vitesse
de la guerre-eclair n'est rien de

nouveau, et que l'on peut y
resister, ainsi que le prouve les

campagnes de Finlande en 1940,
et les lüttes entre Grecs et
Italiens en Albanie. A ceux, par contre,

qui croient que c'est l'armement

special, que ce sont les
avions et les tanks qui fönt
l'essentiel de la guerre-eclair, je re-
pondrai qu'ils se trompent.

les tanks, eux aussi ne

representent en principe rien de

nouveau. Lorsque les Anglais
se servirent pour la premiere
fois d'un grand nombre de
tanks dans la bataille de Cam-
brai en 1917, ils obtinrent
d'abord un certain succes, mais

apres quelques jours dejä, ils
etaient repousses sur leurs

lignes de depart. Les attaques de
tanks de Villers-Cotterets en

«MSNM-2001 4^
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juillet 1918 et le 8 aoüt 1918
n'ont pas plus reussi ä ebranler
serieusement les lignes que les

attaques des tanks russes contre
les lignes finlandaises. L'effet
materiel des tanks est relativement

restreint quand le tank est

en marche, vu l'imprecision du

tir due aux secousses. Par
contre son effet moral est

grand. Les armees de 1918 y
ont resiste, les Finlandais y ont
resiste; par contre les tanks ont
joue un grand röle dans les

campagnes de l'ete 1940.

D'ailleurs il faut savoir que
l'avion autant que le tank est
sensiblement dependant de la

configuration du terrain. Non
seulement dans notre massif
central, mais dans bien d'autres
territoires de notre pays dejä, le
tank se heurtera rapidement ä

des obstacles naturels. L'avia-
teur, lui aussi, ne peut guere
manceuvrer dans les vallees
etroites de notre pays, car il
devrait interrompre trop vite sa
descente en pique. afin de re-
dresser sa machine, avant
qu'elle ne se heurte contre le
flanc d'une montagne.

La resistance de la Finlande,
donc d'une republique, l'elan
des divisions allemandes ä

l'assaut, donc des troupes d'une
dictature. l'effort heroique de

l'Empire britannique, donc
d'une monarchie, tous ces
exemples nous montrent d'une
maniere eclatante tout ce dont
l'esprit de sacrifice et d'abnegation

peut rendre capable. Ces

exemples nous montrent en
plus - et c'est lä la raison pour
laquelle j'ai nomme la forme
de gouvernement de ces pays -

que ce n'est pas la forme
constitutionnelle qui fait la

grandeur d'une nation, mais
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Colonne motorisee et blindee
detruite par l'aviation allemande.

que cette grandeur provient de

l'esprit du citoyen envers sa

patrie, de l'idee que celle-ci
represente pour lui

L'esprit d'abnegation
et de resistance

Ce qu'il nous faut donc pour
la sauvegarde de notre
independance, ce sont l'esprit de
sacrifice et d'abnegation, la du-
rete envers soi-meme ainsi que
l'endurance.

II y a des gens qui le nient.
Parfois en entend dire que
notre Situation est sans issue et

que cela n'a pas de sens de
sacrifier des vies humaines si,
malgre ces sacrifices, leur
propre maison, leur place de

travail sont detruites. Parfois
aussi l'on entend dire que notre
effort militaire ne sert ä rien,
parce qu'au point de vue
economique dejä, nous ne pourrions

pas subsister. II y a meme
des egoi'stes d'un genre special
qui disent que toutes ces necessites

pour surmonter ces diffi¬

cultes entravent trop leur vie

privee, leurs droits individuels,
leur liberte.

A ces gens lä, chaque confe-

dere, oü qu'il les rencontre.
dans le public, dans sa vie
privee, parmi ses amis ou meme
dans sa famille, devra dire, et

repeter: vous faites un mauvais

calcul, vous n'avez pas reflechi

jusqu'au bout, car on n'evite

pas les petites rations ou meme
la famine par la capitulation
(voir les territoires occupes).
on n'evite pas les effets de la

guerre, les destructions et les

sacrifices de vies humaines par

la capitulation (voir la guerre
aerienne au-dessus des cötes

Sud de la Manche). Meme la

securite de pouvoir rester dans

son foyer, sur son bout de terre.

ou ä sa place de travail ne

s'aehete pas par la capitulation
puisque, pour des raisons
militaires, des milliers de citoyens
ont du quitter temporairement
leur domicile dans les territoires

occupes et puisque d'autres
milliers ont ete evacues pour
des raisons politiques dans le

Tyrol, ä l'est de la mer Noire

jusque dans les pays baltes ainsi

qu'en Lorraine.

Songez en outre que la liberte,

liberte spirituelle et
economique, n'est possible que si le

tout est libre, car il n'a jamais
existe et il n'existe pas d'hommes

libres dans des Etats qui

ne le sont pas, et pensez enfin

que la liberte individuelle qui

ne prend pas volontairement
des egards envers la liberte de

la communaute et envers la
liberte de son prochain n'est

plus de la liberte mais de l'in-
solence. Car ä cöte des
perils militaires et economiques.
il y a un danger qui existe dans

JMS N* 1-20»
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chaque Etat pendant des temps
de transformation comme nous
le passons maintenant: le danger

de devenir des mercenaires
spirituels.

Je definirai comme suit
l'idee qui est ä la base de notre
Confederation helvetique:

1. Foi et confiance en Dieu
mais pas une foi qui place
l'homme ä cöte de Dieu et qui
l'adore comme son semblable.

2. Liberte et droit de souverainete

dans le domaine spirituel

de l'individu, de la famille,
de la commune et des cantons.
tout en tenant volontairement
compte des egards ä prendre
envers ses concitoyens et la
communaute.

3. Conception de la federation

qui nous engage ä

ne recourir ä la violence que
lorsqu'il s'agit de la defense de

notre droit de souverainete

4. Obligation de donner de sa

personne pour la communaute,
depuis la famille jusqu'ä l'Etat
qui est l'union de toutes les
familles, devouement allant
jusqu'au bout, et ceci non par
contrainte, mais par la notion
consciente de notre commun
destin.

C'est cette idee qui est en
jeu; c'est eile qu'il s'agit de

conserver intacte pour la
remettre aussi intacte aux generations

futures.
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En montagne, I 'infanterie suisse se hattrait ä armes egales contre
les divisions d'infanterie de la Wehrmacht.
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L'annee 1941

Nous devons prendre cette
annee des mesures decisives
afin de pouvoir tenir jusqu'au
bout; afin de nous assurer pour
1942 et pour plus tard notre
pain et notre travail quotidien.
C'est ainsi que cette annee
1941 sera l'annee decisive pour
notre moral, pour notre etat
d'esprit.

Faisons en sorte de nous
montrer ä la hauteur de notre
täche, afin que les generations
futures ne nous maudissent pas
ä cause de notre liberte
individuelle, parce que notre generation

de 1941 n'aurait pas eu
l'esprit de sacrifice et la durete
envers soi-meme pour sauver la
liberte de toute la communaute.

Nous avons besoin de cet
esprit de sacrifice et d'abnegation
de toute l'armee et de tout le

peuple, afin de ne pas devoir
capituler en cas de guerre,
epreuve dont nous ne savons
pas si eile nous atteindra et ä

quel moment.

Nous avons besoin de cette
tenue de soldat pret ä l'offran-
de de soi-meme dans notre
travail aussi dans toute notre
action, afin de pouvoir tenir
jusqu'au bout dans la guerre
economique, dans cette epreuve
que nous subissons dejä
partiellement et que nous devrons
encore subir entierement, afin
que nous ne devions pas un
jour vendre notre patrie pour
un wagon de graisse, pour un
quintal de charbon ou pour un
morceau de pain.

O. F.
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